
« Complotistes », sommes-nous « efficaces » et « contagieux » ?
Comment recouvrer les droits de l'homme, le vivre ensemble et notre liberté

légitime ?
Comment donner envie ?

Le comptage impossible.

Comment pouvons-nous savoir si nous sommes « contagieux », si de plus en plus de personnes 
sortent de léthargie, sortent de la peur, sortent de la Foi et accèdent au « fait scientifique » ?

Les groupes Facebook, les collectifs, les associations comptent de plus en plus de sympathisants ou 
d'adhérents mais cela constitue-t-il une preuve d'un réveil plus ou moins massif ?

Alors est-ce le nombre d'opposants à la dictature sanitaire qui augmente de plus en plus ou 
simplement le nombre d'opposants connus qui se rassemblent ?

Il ne nous est pas possible d'additionner les sympathisants par exemple de « Bon-sens », « 
reinfocovid » ou « reaction19 »,  d'abonnés aux chaînes de Sylvano Trotta ou Ema Krusi pour ne 
citer qu'eux.
Pour la simple raison que nous sommes nombreux à suivre et nous nourrir de plusieurs mouvements
en parallèle.

A ce jour le meilleur outil pour « se compter » demeure probablement le documentaire Hold-up 
avec ses 2 millions (nombre couramment évoqué) de vues. 

Je garde la même question, « Hold-up a t-il réveillé des consciences ou Hold-up a t-il permis de se 
compter ? »

Ne me faites pas dire ce que je n'ai pas dit !
Se compter est évidemment indispensable et merveilleux à la fois pour ne pas se sentir seul.

Mais encore une fois, il est quasi impossible de connaître le pourcentage de contagiosité de nos 
actions.

Tout en ajoutant que les réseaux sociaux constituent un piège, ils ne nous montrent et ne nous 
proposent que des informations connectées à nos centres d’intérêt.
Ainsi les « paniqués du Covid » sont dans leur coin et les « complotistes » dans le leur.

Personnellement je trouve extrêmement frustrant que nous ne soyons qu'entre nous sur les réseaux 
sociaux mais aussi, force est de constater, que la communication avec « l'autre » est quasi 
impossible. 

La seule unité de mesure serait alors de procéder régulièrement à un sondage pour compter les 
sympathisants, sondages qui devraient être à la fois honnêtes et représentatifs de la population.

Avons-nous fait le plein des voix ?

Cette question est importante. Elle n'est pas « nous sommes-nous comptés » mais « pouvons-nous 
encore rallier massivement et non à la marge des personnes de l'autre bord »



Si les cartes sont distribuées, à quelque epsilon près, il est alors inutile de chercher à convaincre et 
si ce n'est pas le cas, continuons à mettre une partie de notre énergie à convaincre.

Mais quand on voit les échanges que nous pouvons avoir dans notre vie privée, les échanges sur 
Facebook ou dans les rares émissions TV qui invitent des « pour » et des « contre », force est de 
constater que le débat relève plutôt de l'utopie.

En 10 mois avec tous les scandales que nous avons croisés, il me semblerait bien optimiste d'espérer
réveiller encore beaucoup de monde !

Je vois bien autour de moi que les « hypnotisés » ne veulent surtout pas être réveillés. 
Le sujet n'est pas que ces personnes ne sont pas en capacité de modifier leurs points de vue mais 
qu'ils ne veulent surtout pas aborder le sujet :

« Laissez-moi dans l'ignorance. » tel est le credo.
« Laissez-moi dans l'émotion de ma peur du virus qui fait de moi un spectateur ou une victime. »
« Ne me placez pas dans la peur des gouvernants qui m’obligerait à choisir entre la « résistance » 
ou la « collaboration ». »
« Laissez-moi croire que le confinement me permettra de retrouver ma vie d'avant, que le masque 
me permettra de retrouver ma vie d'avant, que le vaccin me permettra de retrouver ma vie d'avant, 
que le passeport sanitaire me permettra de retrouver ma vie d'avant,... »

La rupture est telle, le fossé est tellement béant que pour l'autre « je suis son con » et que pour moi 
« il est mon con ». 

Bref, si rallier me semble utopique, fédérer me semble possible et nécessaire.
Nous sommes largement suffisamment nombreux pour affirmer notre droit, affirmer le droit !

Les succès sur le terrain ?

Une autre évaluation peut reposer sur la comptabilité des « victoires sur le terrain ».

Je le redis notre « victoire » actuelle est de nous réunir, notre victoire est de partager, notre victoire 
est d'apprendre, notre victoire est de nous nourrir de l'autre, notre victoire est de faire avancer notre 
science ou notre droit mais quid de nos « victoires » à l’extérieur ?!

À ce jour je ne vois pas beaucoup de sujets réjouissants en France.

– Les confinements ? 
Nous en sommes à deux et le troisième est en préparation.

– Les commerces de « loisir », les commerces de la VIE ? 
Ils ont beau se prostituer de plus en plus et proposer eux-mêmes des protocoles plus 
liberticides que le gouvernement, qu'ils sont de plus en plus fermés. 
Des restaurateurs médiatiques en sont à attendre la vaccination de la population et 
reconnaître que le passeport vaccinal est une bonne idée. 

– Le port du masque ? 
Ce n'est plus un échec mais une Bérézina. 
De inutile ou interdit il est devenu obligatoire partout et même les pauvres enfants à partir de
6 ans sont victimes de cette maltraitance. 



Et quand bien même ils y aurait quelques minuscules victoire locales...
Le 4 janvier des millions d'enfants sont retournés à l'école avec un masque dans un silence 
assourdissant.
Je suis néanmoins heureux de la mobilisation du collectif « Enfance et liberté » qui a 
organisé de nombreuses manifestations dans la rue le 9 janvier. 
Mais je ne me fais aucune illusion sur le proche avenir des enfants qui resteront masqués 
grâce aux biens nommés « mutants » anglais ou sud-africains.

Le « vaccin », une exception dans ce monde sans victoires concrètes ?

Les sondages font apparaître une opposition de plus en plus grandissante au vaccin... une victoire ?

Quelles sont les hypothèses possibles ?

– Les actions des « complotistes » payent et de plus en plus de personnes doutent de ces 
vaccigénies.
Nous pouvons vraiment nous en réjouir et remercier ceux qui agissent pour promouvoir à la 
fois la vérité scientifique mais aussi éveiller sur les corruptions.

– Les langues se délient et de fait il n'y aurait pas une augmentation du nombre de personnes 
qui ne veulent pas se vacciner mais une augmentation du nombre de personnes qui osent le 
dire et donc du nombre d'opposés connus.

– Cette baisse serait orchestrée par le gouvernement qui pourra de fait promouvoir plus 
facilement l'obligation vaccinale face à si peu de vaccinés pour « retrouver nos liberté ».

En toutes choses, il serait sans doute raisonnable de dire « les trois ».

Le retrait de la loi sur le passeport sanitaire ?

Ici encore il est possible d'y voir une victoire des résistants et de la démocratie.

Dans les faits ce projet de loi n'a pas été retiré mais sa discussion remise de quelques semaines ou 
plusieurs mois.
A noter qu'au 11 janvier, l'agenda de l'Assemblée Nationale du 20 janvier comporte encore une 
discussion sur le projet de loi.
Les médias, des députés, des «journalistes », des artistes, avancent de plus en plus la « logique » du 
passeport vaccinal.
Il est très possible que le gouvernement ait testé l'opinion publique avec ce projet de loi qui passera 
si il décide de le faire passer étant donné que nous n'avons plus de parlement.
Quelques vagues supplémentaires, quelques confinements supplémentaires, quelques virus mutants,
quelques décisions bien liberticide et l'affaire devrait passer... pour « recouvrer notre liberté ».

Les actions concrètes ?

J'écris, je parle...
J'écris, j'ai rédigé pas moins de 1000 pages depuis le mois de mars...
J'écris, je commente sur Facebook...
Mais à part communiquer, que faisons-nous factuellement ?



Que faisons-nous qui puisse déranger ou contre-carrer factuellement ?

Nous communiquons mais, je radote, comment savoir si cette communication est contagieuse ?

Nous voyons régulièrement quelques référés libertés mais qui finissent généralement à la poubelle.

J'ai le sentiment que la seule association qui gêne factuellement collectivement est Réaction 19 et 
son président Carlo Alberto Brusa.
Celui-ci construit et dépose des plaintes que le gouvernement pourra difficilement ignorer grâce aux
milliers de français qui s'y associent !

Lors de sa prestation courageuse dans l'émission « Balance Ton Post » du 5 janvier sur C8, un 
directeur d'Ehpad a avoué être, sinon paralysé, extrêmement entravé par les textes rédigés par 
Reaction19.
Nous étions alors vraiment dans du factuel et du concret. 
Une preuve que Maître Brusa est un « emmerdeur » et je m'en réjouis !

La prison Internet.

Oui, Internet et les réseaux sociaux sont notre prison dorée et confortable.
Notre présence sur les médias mainstream est quasi nulle et généralement discréditée.
Nous en sommes (quasi) tous à créer notre chaîne Youtube ou autre qui nous permet de pouvoir 
communiquer et de nous faire entendre... essentiellement ou exclusivement par celles et ceux qui 
sont déjà convaincus avant même de regarder.

La dictature sanitaire censure ici et là pour nous occuper et nous faire rager.
Elle n'a aucun intérêt à fermer le robinet Internet au risque de nous voir descendre dans la rue.
 
Tant que nous sommes entre nous à refaire le monde et démontrer une supercherie que nous savons 
déjà, nous ne sommes pas en train de faire notre révolution, quand bien même celle ci serait (je 
l’espère) pacifique.

Pourrons-nous faire l'économie de la « rue » ?

Je l'écris et le réécris depuis des semaines mais je ne vois pas comment nous pourrions y échapper.

Aucun gouvernement, et encore moins une dictature, quand bien même elle ne serait « que » « 
sanitaire », n'a cédé sans la rue ou sans la peur de la rue.

Soyons clair, quand je dis la « rue », ce n'est pas forcément une manifestation avec 100 000 
personnes.

La rue, ça peut être 50 personnes qui décident d'aller faire leurs courses au supermarché 
pacifiquement et sans masque !
La rue, ça peut être 30 personnes qui décident toujours aussi pacifiquement de monter dans le bus 
sans masque ou qui le retirent une fois assis !
La rue, ça peut être 20 parents d’élèves d'une école qui présentent leurs enfants sans ce masque 
maltraitant et si ils sont refusés par la directrice commencent à faire cours assis sur une couverture 
devant le portail.
La rue, ça peut être 10 familles qui font une petite promenade digestive à 21h00 après le couvre-feu 



et sans masque. 

Enfance et Liberté a obtenue une petite visibilité sur les médias mainstream mais comment ? 
En sortant des réseaux sociaux et en allant dans le réel !

Quelques secondes de visibilité médiatique face à des heures de lavage de cerveau.
« Le masque pour les enfants est là pour protéger les adultes. » 
« Le masque qui serait dangereux relève de la fakenews. »
« Le masque est extrêmement efficace pour lutter contre la pandémie. »
« Même quand on sera vacciné il faudra continuer à porter le masque. » 
- Cnews 9 janvier -

La liberté par le droit et par la visibilité.

Nous sommes largement suffisamment nombreux pour réclamer notre liberté légitime sans avoir à 
récolter de nouveaux partisans (qui sont les bienvenus).

– Notre liberté ne peut pas passer par la violence car elle profiterait à la dictature qui en 
profiterait pour en rajouter une couche liberticide et justifier ses actions.

– Notre liberté, pour éviter le sang, doit passer au maximum par le « droit » collectif qui est 
défendu notamment par Réaction 19 et son courageux président.

– Le « droit » a pleinement besoin du fait scientifique et de collectifs comme Reinfocovid 
pour étayer ses hypothèses.

Mais le droit pourra-t-il s'imposer :

– Sans la volonté de la rue qui le réaffirmera, « droit » qui est actuellement pris en otage par la
dictature.

– Sans marteler le slogan « Nous voulons la liberté, nous voulons la justice ».

La rue prise en otage.

« Comme par hasard », le message pacifique de la rue est désormais quasi systématiquement 
entravé par la violence et les casseurs.
Cela permet aux médias mainstream de ne parler que de violence, de laxisme des politiques ou des 
juges et non du message des manifestants.

Nous voyons bien à qui profite le crime et que la dictature sanitaire n'a strictement aucun intérêt à 
prévenir ou réprimer cette violence.

Si nous allons dehors et si l'État n'a pas le moindre bénéfique à faire que les manifestations soient 
pacifiques, il faudra que nous ayons notre propre service d'ordre constitué de professionnels 
adhérents à nos valeurs des droits de l'homme et de la démocratie.

Pourquoi ne suis-je pas moi-même dans la rue ?



Je n'ai pas aujourd'hui ce courage, ni de me faire tabasser ou mis en garde à vue et de payer des 
amendes, seul « comme un con » !

Il nous suffit d'être suffisamment nombreux pour être protégés. 
Seuls nous ne sommes rien, mais nombreux nous sommes invincibles, notamment parce que nous 
sommes « les gentils ».

Notre combat est celui du vivre-ensemble, du libre arbitre, de la liberté d'expression et de 
mouvement, de la solidarité envers les plus faibles... et donc de l'amour de son prochain sans 
ambitions totalitaires ou ultra libérales.

Je pense que nous ne pourrons pas faire l'impasse de la visibilité pour recouvrer notre liberté.

Si nous n'agissons pas, les générations futures qui n'auront connu que la dictature ne nous 
pardonneront pas notre lâcheté, si elles n'ont pas été lobotomisées entre-temps.

Merci
Alain Tortosa.
Auteur de « 7 milliards d'esclaves et demain ? »
11 janvier de l'an II de la dictature sanitaire.

https://7milliards.fr/tortosa20210111-evaluation-efficacite-actions-complotisme.pdf


